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La Chambre a ensuite entend ‘aappottigjbibnldb la sec- 
Hea. Setstrale sur laapidpositionda M. Nedermeyer van Rosen- 
shal, teadgat.à ta: werisinktrde-Wekot Fondamentale au sujet des 
awtinkeeni8, 181,-182 ot.152., 
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. e e tous Ì 9 röcädbtenkhent. ä Hent: ei 
tf propösitióh “edrlhé” inttempestive, ont pérsistë dans: 


cette opinion ; et qu’èn outfèles circonstances actuelles n'offrent 


pes plus de chance de succès que lòrs des dernières délibéra- 

tions à ce.sujet. 

_ ‘\Laydiscassion sur | 

senthal „:été fixée à lundi prochain, onze heures. ee 
„Après avoir encore entendu deux :rapports sar divers pêti- 

tions, la Chambre, sur la proposition de M.: van Dam van Isselt, 

s'est dormór on comité général. he 


‚fra Sterdoeidá-dans ce comité-genéral, que la discussion qui 


devait avòir lieu aujodrd'hüi, en séance publique, sur le projet 
de loi conteraagt fés mesuiés dè reprósailles contre là Belgigue, 
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Essage royal accompagnant, pre gee 


je. campris dansee rappert, que | 


la proposition de Ml. Nedermeyer van.Ro-, 
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eu sur” le même pied que Jes:na rires nationaux. 

PON ZIEE Don LEES ode oben : EE 

- Ors lit danse Moniteur frangais, da Bavril :. se ennn 

Son Bxe, «Ib gênéral baron. Fagel, envúzó, extragrdinaïre ët 

ministre pléhipotentiaire de:8-af, Je-Rat ds Pays-Bas', remis 
ad roi’; en. aidience particulière, de rápönge-de sóisbnverain 

à la notification de. naissince de®;, AB ldprinoeste 

d'Orléans. EG A Be 
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On écrit de Cologne’, en daté du Thé # laas: a' Augsbourg: 

Des lettres commercialês d”A msterdltdmads appretinent qu'on 
eveups du chargement d'un grad : wd väperr por la 
galor jie de la société de Francfort ‚UN en plombe-entiërement 
 Íeg bcoutilles de manière qu'il puisse ‘remonter le-Rhin et aller 
à\ ienne par. le Mein et le canal. qui conduit.an. Danube sans 
avoir trop alaire.à la dourne: Ce ‘serait le: premier essai d'une 


nouvelle voie commerciale.qut affrirait de. grandes. ressources. 
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‚ : Nous avons: constaté \'existenge dun crise pulitique „en An- 
gieterre ‚ dans:laquelle-le'cabinet de sir Robert:Peol ótait en 
 pêril ou qui devait rendre tout ‘ou tMmóins probable tine diskalit 
tion du parlement. Le voyage’ detord: Pälmêtston ‘en Fraddë, 
dans ces circonstances, a bveillér l'attention ; tuêlqües Joûr- 
naux bien informés lui ont donné pour signification le désir 
et le bösoin qú'éprouvait cet artcien ministre de se rapprócher 
du“tábinet des Tuileries, afin d'écarter pòur sa rentrèe aux 
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En in En ter De 
teit de navigation, evoet traités dans les ports f 
| Géeau 


qui aient suivi les cours proscrite dans les éeoles normales du 
Marguerite | _ 









A 4 é ;ÄNNONCES, _ Ä 
® Chez M. Van Weelden, hi braare 1 
Spui, à La Haye. 

:_ Tes lêttres et paquëts doivent : 

Emvoyésà la directidu francs de son 










t spirifuel ; anjourd’hui on a regu la décision de-Sa Majésté, En“weicj,à peu 
priès la teneur : ken gn 
« La nomination aux places en question sera, comme par le passé „° con- 
gouvernethent qui en délivrera lé5 brevets, this gai sera tenu de se 
conformer aûtant que possible aud désirs ou récommaridatibris:des évêqaës; 
pourvu, bien entendu, que ces reeommandations portentsur des personnes 
gouvernement 

etobtenu le brevet-de capacité légalement ezigé.» En 
OTT TT ene 
‘AVIS AUX 'NAVIGATEURS. te bla 
Etablissement du feu flottant de Falsterbo à:son webddlijg: 
mer, ME 5 Aabitewel, 3 B £ Ee Ô t Ber DE ee ee PE} 
haissânce des navigatedrs qaë le‘ féh fldttant de Falstérbo sera 
rétablià són mouillage habituef dÂns 1e otrhnt Al B in dà. 
vril, suivant que le teinps le permettra, èt quite brankrogt 
bord, comine'párle passé , des pilotes poüúr fe cheriat dit Ffin- 
trannan, ‘et pour Malmo’, ainsi qüe poufr!les paragës où lès pi- 
lotes danoîs prennent les navires qui se reùdent dais le Sund 






par le Drogden. Le feù flottänt qtiittera sé stâtioh en nóvötpbre 


od dédembre, dT LE 8 Eb e 
Amidtiöraiton des four de ‘Widingen (Cattégat), et ‘construction 
„d'un nouvebw phare à Peztremiië méridionale de U'le de 
Götland.  £ mlibhedenetiea e 
L'administration royale de la marine porte à la cnnàissóacá 
des navigateurs que, dans’ le courant de la présente année il 












































se forait en cômité-général, | ate, } REG tolis les obstacles qui ponvaient veninde ce côté. | gr Ptn les travaux suivarits , relativement aiux. pharer dn 
htt : te Al fa: „Les jolrnas an lais du 21, arrivés hier soir, semblent regat- is denn hats | bi Nidineen Arde ic Gekidene 
_U ressort du rapport, général ‘de la: sectian. gentile; de, la. | deinde ddnlu jd parlemeat comme imrinente. La chambre } . eee t ae Japdeif Nidlingeg ignis 
Chambre sur le premier livre. du code pénal „drmedes, vepouses |} des, cams Hie) AELpas, trouvóe en nombre. suffisant „fa | dé Pirie beibait were sabres ch bide Úi toisit- 
du gouversement of les modifications guiiisf appidutêds.à H veillesjonr plnoâden rl gmpkdien, des affaires. wo: 5 , Hidóhör dk erat, RE os OE RAIAE ot Slerné édtidbsëes. Cette 
“mière proposition, n'ont pas ébé éigónésaltardral |! Le Morwingrdlonnid; quisd que tampes' oss jetdidans } wemmel h eG BPR kar cordtkenderent de mois’ d'avr ideliain; 
cueillies lors de l'erà Yeppesitien. protectienniste: wit dams'opkfhittjueteel : BÔ | eirpendenit eG Sites 4) Pasiya'a 


exprimé par ajkn 
table q 






Ee] ä Cr re es 
„taisfs gai abehmpagtide projet de loi relatif 

gf de Maestricht à Nimègue, dit que les frais de cons- 
Mira de cette route, ainsi que les friús d'entretien de la par- 
ME déjà achevée de Maestricht à Ruremonde, ont été allouês 
sur le budget de l'intérieur; mais que la chambré des comptes a 










aanlevé dee ke pour la liguidation de oek dópenses, par- 
ce que „en verta de la, loi du't4fbvfles:1843, les frais d'entra- 


{en deiventêtre couverts par le. produif de la route, au lieu del 


Lâtre par ane allocation du budgetelgsuinjstòre de l'intégiesn. 
s'estefforvé de vaincre oes scru pulesdéla, dhambredes oompfteh / 


‚mais celleeci, ayant petsóvéré dans; Bey 







 HitE ier contre, 
$ ’ We benden voies et moyens. 
pi, Ae onds spécial qui, en. vertu de 
Mevallêtre instituó après l’achève- 
Gnerdörs-corame non avenu. 


8 Â ep ie 
Lo-Belogan ganarrbió du 16 avril 1846, a reconnu M. H. Königs- 
smet & Ams 


terdam , en qualité de consul du duchò-de Saze- 
&ébourg-Gotha dans le royaume des Pays-Bas, 


f „Et: Ì usdite 
meent s'est, vu obligé de proposer la my; xs dr le zi roûte 
isd wetgde, par 






ment de la» 





'… Nous apprenons de Vienne que sur les pröpositions qui ont: 


êté faites au gouvernement autrichien, l’augmenitatión des droits 


& laqoetle déprtis le ler mars dernier était souwis dans lesports 
a 1 Ditiment étranger, provisoirement ne sera pas 


„Sutrichiens fopt d isoir s 
Applioable aux neyprps. nágrlandais. Ges bâtiments, en ce qui 
\ 

































Eee nn oi td ‚_{_d'agir partout ct Éoujgurs selon Vinspiration de son énie, parussent dan- 
ve BROHLETON DU JOURNAL 00 Hett RES ET E08, d ej sin dine allan quand il fut destin dalen une flotte- 
ers EI RE ut: innn ij dans les mers aen our y nisi les Wee Eed jn ia rm 
RTD edn a mer A) or; ÎÌ wonlisée en déféra le commandement à gie Hyde Parker, ct Nelson fut 
“1e BATAILES DE CORENIAGURS) | ers ordre aas at dais wear deere Ft 
SNAREN hen tree rege ; Pella de faire des héros, et‚ „partout où ils sont , les hérgs 
EE perd in tot re ER d Sns Á 
8 Son sé Laks s°08 Uhée zE Päutorité da roi FerdinandiV, 4 Sit de Parker, 


“Nelson retourna en Angleterre. IÌ y regut P'acegcil Ie plus enthousiaste, ° 


Lorsqu'il afriva dans le port d’Yarmguth, tous les vaïsseaux sc pavoisèrent 
Eeen Le maire et la corporgtion mapicipale vinrent sur le rivage 


B offrir les droits de cité ; puis ils Pabcomipägnèrent en proeossion jusqu'à 
‘Péglise, suivis des notables et de tous les olliciers de marine qui se trou- : 
» „GEB ke minations terminèrent la journée. 


Pea 5 
Vâterit à term. Le 
Le lendëihik, 

‘QWauz Îjdnites 


fog d'artilice, les illa 
völonitairos à chévál 
chaise de poste 





Passgmblërent ponr escorter jus- 
Fanara. ee, 


jen 

Ue . Tepe è ‚"dtela cheva : 

en ed dn iompke lui fat d'aqfänt plus gensible qu’il réali- 
git ane de dp hêéties. Jadis, capitaine de Agamemnon, il avait son- 
Aaité que les élécheijfs d'Tpewich, Ienvoyassenit an parlement. Quielqucs 
“ais chargés de pressentir les ‚piijgipaas meneurs, lii rendirènt une ré- 
onse défavorable à ses vues :.ú Je chefohera) donc 
Sûr et plus glorieuz, répondit-il. fière 
Hedhitants. d'Ipswich regarderönt co 











oräib: K : tn Dt 6 va di Ze Er ran 
Sh jn raison; crmé onle voit, de comptêr sur l'avenir, A Londres 
NL fat BBEÉ'agx rais de lä ville, trafné par le peuple „de Ludgate-Bill,'à 
ild- Helt, et'vegat ‘du Common Gouncil une épee à palgnée d'or incras- 
de diamarits,” ii i 


ministère Addington vepait justement 
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ane à Nelson, 
k parts de ; 


r 





de Nelson, éa volonté ncttement expricée 


E44 Extrait de la Fie de Nelson, d'après ses dépêchgs et sa correspon- 






plus qu'un sujet de mócontertgment 









it à sa tenooitredêtelaseschevauz, et le tata | 


yrs un chemin plus : 


ti, mais ún Gemp$ pourra venir où / 
as honger. de migsej paar 


de se former, Lie comte Saiot- 
ent y figurdit comme premier. lord de, Pamirauté. Soit qwil et gasdé. 
pour‘ gqaelijues déniëlés survenús entre eux, relátivement- 


Hepiis-qpe le. comte âvait.quitté là Méditerranée, soit 
Bepchddn lants 






















symptôme. du «'donhmencement de-tà heek ijd ‘afohte 
duele cabinet va se trouver däns la nöcessité on de ge retirer ou 
de digsoudre le parlement. Mais „par suite d'une soete de con- 
| eert entre sir Robert Peel et lord John Russel „ da dissolution 
n'aurait lieu qu'en juillet, époque où un très-grand nombre 
d'électeurs inscrits par les soins de la ligue contre la loi des cé- 
réales auront le druit de voter; le concours de ces électeurs 
devant, assure-t-on, donner 20 ou-30 voix de plus aux partisans 


| de lahibestá de oommerde-dene le 


„aren A plugs de s'exposer à ôträbattu sur cette question 
gilchnbre des lords: Le Standard, ipvös avoir reprodait et 
Sotamerté les goujsctures du Horning-Mera!d, ajoute; « Tandis 
quò moas ‘barixons:: des: lignes; nous wijprenons ‘de très-bonne 
source qu'il bebginabedbli ige: ka. dien 3 hd, kde Piinnehantmtd 
se mettreà: l'esuwresornn „roeier shelf gurb Jesin: 
Bose Toin ban Code rn in ied KEERN KEK zie aten AE kn van 
Une correspondance de Múhstei;.# Ar rril, 
Gazette de Co'ogne, fait connaître Fexisterice d'un différend 
existant entre le pouvoir civil et Vautofitéeligieuss en Prusse, 
{ quin'est pas sans quelque analogie avet lès discussions que SOu- 


















va voir que: le roi de Prusse n'a pas voulu trancher la question 
tout à fait en faveur du pouvoir civil: * 


V'évèché èt Ie gouvernement sur la question de savoir à laquelle de ces deux 
autorités appartenait la nominatton des tnstitnteurs aux écoles primaires 
catboliques. Dans cette question, Je voi avait été pris pour Juge en dernière, 
‘instance, parce qu’il s’agissait d'un droit de souveraineté qui , auparavant, 
avait appartenu à Pévéque, en sa double qualité de souverain temporel 














Hyde Par dont Phabileté fegmaijgae et froide cpntrastait avec 
la fougue inspirée, les élans audacieux de Nelson, hat bientôt réduit, non- 
obstant ses attribut‘ons officielles, à se contenter d'un role secondaire, Ds 
le début, Nelson fit prévaloir son epiniog velativement au plan de campa- 
gne. « Plus jeréfléchis, éerivait-il, plgs je suis gonvaincu que nons n’avons 
pas un moment à perdre pour attaquer, Fennemi. Chaque. jour, chaque 

teure;de retard ajoutent à ses. forces ; jamais. nous n'en aurons meilleur 
marché que dans ce moment-ci; aussi m'ai-je qu'une pensée en tête, et 
c'est de savoir comment on peut l’atteindre avec le moins de risques pour 
nos vaisscaux, Les mesures les plus hardies sont aussì les plas sûres. » 

Sir Hyde Parker, compulsant les rapports des pilotes relatifs à Pétat des 
batteries d'Elseneur et aux fonetions de Copenhague, ne savait déeider si 
on traverserait le- Sund, ou sìl’on prendrait par le détroit da Belt. Toot ce 
que Nelson gerfaidait, c'était dvarriver à Copenhague; ge Tei importait 
Ta roate, pour gljop,ne. perdit pas une heure! « II voulait, dit un histo- 
rien, que, sans abfendse la seconde partie: delà flotte. angdeïse, on fran. 
chit le Sund. pour se.porter de snite à Copenhague; que pat ‚un acte. de 
{ vigueur on détachât le Danemark de la eoalition, of‚.gu’on int, ensuite se 
i plees dans la Baltique au milieu de toutes Íes flottes ooaliségs, empêchant 
| ;er Jenchon, et, lene faisant la loi Á toutes.n Cette ren, était. 
‚| Juste, mais on était.an mars; les glaces eouvraient cngogp Íes mers da Nord, 

„et suffisaient à clles seules pour empêcher une jonctì ae, da roste Nel- 
‚son avait raison de craindre, car elle mit fort en delpke escadre britan- 
ict er : rt EA AN j 
Un oucagan, Îe-15 mars, dia persa la flotte ; clie fait à peine réunie, le 19 
„et l'on vit fin avait perdu Dore pige Ad Le Catté- 
gat est le premier galfe que forme le Danemafk jn se rapprochant de la 
Suède, On n'atteignit la pouste difilsenenr gef 82; le 25, le vent se 
trouvait favorable pour tpaverser Te Sund ; Fe, Néanmoins, Ja fotte prit 
la route du grand Belt; mais, après avoir lorigé pendant qüelqües licuês les 






















| allumés; maìssì celane pouvait se 


aesngtigner du temps et à laisser enksuspons la question des | 












zing | ri 8 $ 
éa à: Jä ver quo.le parti-clérical nta 





lève en Belgique, l'organisation de l'enseignement moyen. On 


_«Qn. se-rappelle que depuis longtemps ‘un’conflit était pendant entre | 


| Ìe passage dû Sun 


| sapergoivent de ‚Plusieurs Tigues. ck 
Graves et plusieurs autres officiers Kn „aussitôt 


et qui hart ses feúx avec teùx de Ia 


tégeatent sur sa'draite. 


‘perihagtie cofame'úrie entreprise dilficile 


han cé que les nouveaux feux lentidálairds'soiëk 
allaasés., V'áclairage se fera an moyen d’ane'lampe sidérale de- gratiêe die 
is: "On . à - « 


 mensien ;. súspéndue à chaque tour da côté du’ 


la construction et le changement en quettion seront schevés ai berdoefn- ed 
bre de cette année, aaquel cas les feux lentienlaires seront bntasiterant. 
prévus , l'éclairage provisoire scra également continus darant Pleure: 
chain et jusqu'à ce tue Îles lentilles soieùit étahlies eik 

2° Au printemps prochain , on commencera la construction d'nè tour 
à feu hd la pointe méridionale de l’ile de Gotland » À trois ralie aunesen- 
viron de la pointe de Hoberg „ sas la:momtagne dit Khefoon IL sntainetillg 
dans cette tone an Seer boemrtmant à veverbere ouârairofr. 


ant à l'époque où sgt altrmis hen 


„a 
LORE: 2 
is 






Des indications plus précises , 





feux en question, quant à la.réyolution ct à fa portée du dernier Ue ces 
feux , etc. , seront conimuniqués nltérieufement. Pad 
” Stotkholm „le 2 février1846. RAE 
Ee 


vo oe ee Afatees de Belgique. | 
ENE vie) Bpuzelles , 28 apiidia 
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aux affaires au moment: des: éldettanis RRBEM bratò 
reprêsentait bien la partie intelligente du pays, puisque le pays 
a protesté contre cette manitfestation, M. Van de Weyer, en ác- 
eeptant le pouvoir avec des membres de-la droite, était aux yeùt 
de ceux qui l'appelaient, un autre M. Nothomb ; rnais il n'a pas 
voulu d’un rûle de duplicité et les gages qu'il a donnés à son 
parti lui ont fait pardonner sa faute. Désermais le systême de 
M. Nothomb est impossible, le jout des ininistères honiogènes 
est artivé. nd 

__L'orateur s'est efforcé de démontrer ‘ensuite qae l'on a tout 
fait pour empêcher Ml. Van de- Weyer.de s'expligder devant les 






côtes de Zélande, sir Hyde Parker changea tout à 
scaux anglais retournèrent à leùr premier àncrage.: «4 
Stewart, — qui avait le commandemont des troupe 









pédition, — corame si les, Dapeis.p'ar: aient ‚pe 
préparer leur défense, on-ensoga, un, gfssai 
poûr savoir de lui quels aient ses ordses dons. le cas‚oir la Hotte tenter 
d, Sa réponse fut de natire à ne permetirt aucüne nëgo- 
ciation ultérieurc, Le 28 ctle 29, un calme désespérant nous empêcha 
d'avancer; mais, le 30, il s’éleva une brise du N2Ô., ét la flotte s’élanca 
pour franchir le Sund. » 
Elle devait passer entre deux rivages qu'on supposait chargé: de, batte- 
ries; l'un appartenait aú Danemark, Pautee à la Suèd;, heg bet 
raux, loin de s’attendre à ce qui devait arriver,. avaient cdsalg;de sq tenir 
à égale distance de ces feuz croisés; maïs spr daegöte suódoise, on ne vit 
que quelques misérables canons fort négliggambeht servis : en conséquen- 
ce, les vaisseaux anglais se rejetèrent „Sravant alors le fou ‚des 
batteries danoises, dont pas un hous tvait Jusqu'à eux ; ce. {ut pour 
les équipages un sujet de riséés & anteries. 
trois matelots occu- 


0 Plats 
Bref, à midi, saris autres péftes que celle de deux où 
Pés à manceuvrer un cgfión qui éclata, toute la flotte avait jeté lancrc: et 
tre I'île de Huaeh, — charmant dort inc donhé par, Frédéric U à lastro- 
„aome Tycho Braké, — €t la ville de ks anhague, dont les clochers élevés 
Si de Parker, elan, Fampal 
[ ret sar un, le 
pour aller reconùâftre les moyens de défense pré arés par Pennegì. était 
une formidable ligne de vaisseaux, de radeais, de paatons, de heûlots et de 
chaloupes canonnières, amarrés dans le milieu, de la Passe- Royale. et. toat 
le long de Copenhague. L’onjrée du port tart dâfendue par na ouvrage dit 
des Frois-Couronhes (Tre-Kroner), aroné de soizante-dix ie de canon, 




















rois- 
| où de Ja iig. D'amtres hijries en tarte 
placées Zur [ile d’ Anhack à Latte extrbakioé de la lige de défense, la pro- 
Dans Paprès-midi, oà tint un conseil de ‘guietre oà la pradence ne man- 
qüa pas de faire entendre sa voir ; le rorabre de8 vaisseaux. snédois ct russes 
u'on devait avoir à oombattre ultérieurement fat pris cn sérieuse consi- 
déeation par certains membres du' conseil qui regardaient Pattaque. de Co= 
et ruineuse. Mais Nelson, que ces 

















ak 





popo le Moniteur est là pour faire 


pg ;-maïs. 
ed aaóle ions du Park catholique, 


épondant ensuite à ce qu'a dit M. de Theux, qu'une démis- 


trouve en désaccord avec là couronne, M. Verhaegen a déclaré 
‚ate ee moyen pouvait être bon pour les personnes, mais 
mebenndt selen & MT Higler qui dipefhit du ap de jon 

RLA Lallait-dòs garanties. EE: 














ven drompde,  ne.pduvait. accepter le pouvoir. La dissolution 
„tuna. gqerestien de rie pour-le cabinet nouveau; elle ne tou- 
% €hait en rien à la prérogative royale. Chaque fois que la prére- 
gative royale a été attaqnée, c'est sur les bancs libéraux qu'elle 
átrouvóses däfenserrs, notantment dans la loi da jury d'exa- 
men. … En ' | 
> Poúr démontrer qüe les membres du minístère ne respectent 
as cette. prérogatìve, l'orateur a raconté l'affaire Retsin, dans 
haaielie cet hemme, condamné à 5 ans de réelasion pour avoir 
seustrait.des- fonde du trésor, qui est indigne dela moindre fa- 
„veur, aurait été mis en liberté, sur l'ordre de M. le ministre de 
la justice, L'orateur a eherehé à-démontrer, ensuite, la nóces- 
sité du droit de destitution. des fonctiounaires qui entraveraieat 
Ja marchedu gonvernement.… … …… … … Bee 
Er tértaimart, M. Verhaegen a donné lecture de considéra-: 
tions ayasif.poùr kut d'établir qu’un ministère libéral homogè- 
ne penai Arfiver en ce moment aux affaires; mais qu'un mi- 
ristère catboligae per est dangereax, hostile aux idées de pro- 
rs, Fatal et anti-national, … ae 
Hs le mmistpe de Já jüstice, répondant à M. Verhaegen, a de 
nônseag Cemontrè que le, programs de U, Rogier empiëtsit 
id Jes, prérogatives de ta couronne’, que le ministre libéral 
boupgêne ne devait pas être.upe suite nécessaire de la vetraïte 
de M. Nothomb, puisqne le cabinet mixte avait trouvé une ma- 
jerite dans les chabres..M, le ministre a insisté sur ce point 
Te re ed de M. Van.de Weyer avait été parfaitement 
et tyhaud TÌ avait andondé qn”il était d'accord surles princi- 
pes de la loi de l'enseignement moyen ; le dissentiment n'a 
Beat dte str \'applieation-dè ces°priùttpes, EL yá'èu dans les 
Seut phittis di cabinet úne égats Toydtts) et Yttêl8' de piaro: 
Bhtiëù eohtresigne par Md’ Áhethan, stij là piiëré dell. Van dò 
Weyer, avait été convenu de commun accord. na 
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tExpligquant ensuite l'affaire Retsin, M: le ministre a fait te- 
marquër qa'ánenne grâce n'avait été accordée ; le condamné, 
ty des certificats de malàdie, avait obtenu. une permission que 
1e ministres: ont souvent donnée „de se faire traiter dans uno 
imaispn Ap santé: Au lien.de se rendre dans une maison de santé, 
Bptbin.s’est rendu dans-diverses villes du-pays, mais-il a été ar- 
'wôté et. róintógré en prisân dlòs que-e ministre de la justice eut 
àpprisqu”il ótaitjen: liberté. Enterminaat,M.lem'nistrea protesté 
&er'úl testerait fidèle, et ses cöllègues avec li, aux principes de 
“eöncitiation effentodération.  * _ 

7 Aprés un échange de rénliques entre MM. Malou, Desmadisiè- 
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Rögier des accus 
“A eiipibtenië ENG royale qui ont été dirigëes 
rdtinttre tds. "Cé'prog hoje, sBlou.M. Dolez, était pour Hé parti 
Sibéral-dné garantie nócessaire ; Fon nja pas-souscrit aux de- 
‚ mattdes qu'ìl a faites, il aura plus tard des stipulations plus im- 
portantes à présenter, L'ovafgur a développé ensuite cette thè- 
se: qüel’avònement di parti fibral aux affäires était opportun, 
nécessaire, indispensable, si l'un voulaitempêcher les idées ar- 
dentes de réforme qui germent dans les têtes de la jeune Belgi- 
gique d'arviver à-une matarité dangereuse pour la paix du 
at’ un ministère catholiqaeest un ministère d'irritatron, 
gna de vate dé-l’opinien catholique doit être opposition. 
MW, Malòa a terminë la séänce par úne Föplique chalrurense 
út disoöure de F'honorable deputé de Mons. 11 s est é 


atlons 
rigèes 





s'est élevó contre 
Ws stme qe: Ta gduek a adopté, ‘et'qui consiste à diviser le 
Pälyd ei deux'fracttons ; ons -Ies éteéteurs, a-t-il dit, sont ógaux 
döranéle pätridtistae, tous’ önt le mêrrië'droif, il n'y a pas de 
Pays légal et de pitte qui ne Î'est pas; fes électeurs représetterit 
Tejnips:en def veprbkórtants représentent la nation tout entiere. 
II a forterment contesté que te parti catholique pût être fatal au 
pays5 '& rappBl® les satiinents d'ûnion qni ont pròsidé à la 
‘eonstitution de'lä ThtigRat ë Belge, étil aexprimê te varu qu’un 
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“jeégohatidns” désespêraicn s° PEPE ‘Bats cvssë, arpentant ‘la cabine à 
‘grands pas: «Plus ils seront noinbreaz, mieux: cela vätidra; je leur vou- 
pais deux fois plus de vaisseaur qu’ils ‘n’eiont; la-victoire, comptez lä- 
Beseds, n'en serait que plus facite. » Et il offritde foreer la ligne dánoise 
sola toi donneit senlement dix vaisseaux. Sir Hyde Parker lui en _confia 
dix Be-plus qu'il ne demandait, et remit entre ses mains la direction de- 








ajor pdre heures par la nécessité de sonder les- 

g repläcet tes k ées que les Danois n’dvaient pas manqué de 
aftre, L'amiral surveilla nuit ct jour cette opération, ct dêclara, 
$-termiinde, quëleläsgênibte de sa tâche était accompli. 
Lan matin; la MOES anglaise tout entière se mit en mou- 
eerdre position à deux Kèdes de la ville, vers l'extrêmité. 
fand. aar otd avec le capitaine Rioú, 
Tt: plas habilés cokijägnons d'armes, pot aller 







































“nofd- 
Jun é 


‘ezaminer ui lep 5 dispositions de Périmemí. De retour, vers 
“artre heure, sutsòrt hant, qu’il dvait choisi à cause dè sa lé- 

cté, il donna le s ai: “aaquel‘tonte lá division répondit 
“ár uw seul cri de jore; ger ek Gen 


"Les petits bâtiments, p 
J Fgute aux vaïsscaux de h 
“bene de- sable, on doublä""sà 


ayalent ét. montraient 





‚Jüs ' 
trait ‘close; vn jeta l'ancre detänt We { kappelée Dra- | 
20 Ia dision prat pas alors Plak B&M Fences bali 
“grbiath de Ta Ejhe'etmermie. Tous les pcépiisifen & dit été faite 
vePdwänee dans lekéoirée, et Nelson dít, en lafsscint tniBil Seef. 
egen dès que j'aurai le vent pour mot. # IF 
lie Bydés vert Fe vettant de 1d flopte, arriverdif Îe lendeias 


Miles de Nelsam potr niknaver la Batterió fide ‘des Tróis-Cô 
BE Riser Sarde ‘Danois ávaient plabés, 
dette, — dems' Ie -cliëal gai eondait au port. 






























Ee Hioetait 18: tecours- naturel et facile d'ún ministóre qui sed. 
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ens est-ooanpé ensuitp det la d ogram- in - 
M er; qu'il Sorg belge Epeuv ge e Joyfité F 
ond ome WU vadt nn oE, 55 
y essaire, Miis laguelte T'opinion libérale, sì sou- 


et appliquées presque toujours à contre-sens. Ainsi, M. de Mira- 


éôËé extéricur du. 
ie justement, à ì 


les | et e d'antoritéque'domktnt' de Ióngs et àffectúeuxservioëf, 1E “contfai | her, 


| Peendre que! 
eN Deux heures « 
tret, aleen dts Ta pi 


grand óvériement, rendant nágessaire La genlitiog de toutes les | belles edssent pu faire sur cen points quelque dfrhghitration, piâis Jear 
Á o Bin en es 


issaient.jadis | succès partiel ne pouvait être de longue durée. 
Tout le reste de l'Espagne est parfaitement tranqaille. » 


ine E 


forcessvives du pays, vint restètrerles-liens-qui 
dans un vif sentiment national les partis politiques. 





Neuvclies de Pòlògue. 

1 Des troupes de la 5e division, il ne reste plus dans la, rovinee 
 dedlosen at WR infanterie gt-deux ‘edok 5 de 
dans ges cahitonngients. A Fos. 
e général commandant er chef 
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__Eneore une nouvelle érisè ypinistérielle èft; 
Psblo que soit 
et Ad ke k: 
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diend gk Sbrieax.: ps 4 é auk troupes sous som. dom- 
Sto 86 próvú durestÂé e& entre } thdiment-uft ordre de cabi qu'il a faitpréebdee dmo pu- 
M. Isturitz et M. Mon que se sont ólevées les premières diffcul- | plieation de l'ordre da jour suivant: CP Eed en 


tés. On dit que c'est à Y'occasion de la eonvocation des cortès et | Maintenant qu’il est devenu possible de faire retitrer ‘dâns leurs” garni- 
de la loi sur la prèsse que fa diviston & eormmencë, et que M. | sons une partie des troupes qui ont été réunies poûr pretéger les fidèles 
Mon, sontenu par ses autres collègues, n'a pas pu se mettre | habitants du grand-duché de Posen contre quelques tentatives insurree- 
d'accord avec M. Isturitz. Il paraît cependant que ce n'est pas | tionnelles, je saisis avec plaisir cette occasion pour vous exprimer à vous, 
là la cause principale. du dissentiment; Lesahinistres, qui avaient ainsi qu'auz autres cómmandants des troupes, mes remerciements ct ma 
déjà quelque peine à se mettre d'accord sur-deax ou trois ques- | Satisfaction pour la prudence et activité avec lesquelles toutes les,mesn- 
tions importantes, mais prévues, se seraient divisés-d’'une ma- | FfS pen nt epa Donntz ‘en beeidende des étoges anx trou. 
nière assez grave pour compromettre |'existence du cabinet, au | PSS C° oe sas di Re Peret ripe bonne discipline, leurs 
jet de la eonduite tenue par le.général Concha, à l'égard des | Fenevcrants er Drie oen ind oren ade lie) ebtdmoigae ma: grabitade 
Suje E de par ‘le gene a, at egard des | or autorités qui ont concouru à la convocation et à ]’eústwetiemdes troapdi, 
soldats et officiers qu'il a faits prisonniers dans lä Galice,et qu'il | _ Berlin, le 2 avril 1846. ER En 
a rr à la ereen ile reine, #. Ken tente Ee Kr zj | Frénkric-Gorr Ron 5 
„cette indulgence, que bläment hautement ses collégues. ls | oa ang. í TE POE Ar 
auraient voulu que le gériéral Concha fit fasiller tous Jes rebel Ebert sd treerd bi Grhirhee 
lestöfnbês on don pdavótr. OTS Pe Ou aft anmet gert vervent thoqventintrenonteshene dt 
Voici ce que dit le Béraldo 2 5 … | lieu en Pologne le jour de Pâques. Les uns pensaïent que ’émigratión ten- 
'« On disait qu'il y avait dissidence complète sur ce point, et l'on partait | terait un nouvel eflort , les autres craignatent un mouvement'de da.part :de. 
de lÀ pour présenter de nouvelles córabinaisons ministérielles. Suivant les la-population rathène dans les dorsen de VEst, ‘où-les bruits lis. 
ans, M. Estúritz passait àPainbassädie de Londres ; M. Martinez de la Rósa plas extravagants s’étaient répandus suc la. stut prend hese 
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le reimplacait. Suivant d'autres; M. Mtr preitáit la présidence du conseil, et | reuse-des paysahs de l'Ouest. Du reste, one certaine „agikhtiof se manif 
M, Santillan entrait ax finances. Pour lá juötiee om allait jusqú’ädésigner- | tat é galement sur nos frontières et‚à Cracovie, de tellé sorte qu'un’ gran, 
M. Mayans. 1Ì est certain que cette situation ne peut se prolonger sars uw |, nahe Phabitánts aisés de cette ‘ville avaient, par cräinte, qu stee hos 
grand péril pour le trône et les institútions. Le ministère actuel, en triom- |, maisons pour se réfugter sur le territoire prussicn, Heurcuscincht Eart ds 
phaht de la révolation eten: réuuissant le parti conservateur, aura bien f nouvelles regues:júsgu'ä présent de Cratoviëlef ‘dáë arrondisderhenits- 
mérité de la reine et du;pays; mais une politigue incertaine et vac}llante lui | POncst de laGälliote, staccordent à: dige ‘qúa de Veerfdrddi-Satnt etl bbin 
aliènerait les sympatbics et Vappui de teut le monde. Ee consoil des miinis- |: de Pâques-se sont peerd mein sai nitie secr bike 










tres s'est réuni hier deux fbis à Ja scerttairerie d’état, et le présidant, du. | gntiJ-en aura étéde mème!dasis Iet ed krak 
eonscil a ea une Jorgüe confêrence avec la reine, » kek i Ji _vA Gracovie , on n’avait. pris anc mbräftern aire-pour assurer 


Voici la version de 1’. Espagnol : 


eri Eiagertiende oare, à op organ me veuille désigner coramo teljes 
« On disait, dans les cercle politiques de Madrid. que Ja conduite du | 4u, Iques dispositions de palioe fixafit les heures pour certajnes. péekmant 

general Concha en vers ses. prisouniers a causé de sérjenses discussions entre religieuse , telles ge a visite des tombeans, » la résparect ction, ete,” 
5 ministres ils son, Jmes t-on, fort mócontents du jeune général, parce | _ >Eeionvement des troifpes vers les provinces poloriaises se fait pêú-à: 
be hit mek fes officiers robelles, et un’ordre lui a été envoyé | PeU , mats sans interruption, Les bandes de paysäns insournis se dispersênt: 

tewupet: Les imiambrés du ëábinet paraissent aussi en dissidence relative- | petit à petit, de telle sorte que sous péú il.n'en restera que quelques émi- 
ment aux mesures âdvptées pour la presse. M.Isturitz, lors'de son précédent | grÉS déguisés en paysans, àugúëts t ei Eb Telfrantière sera presque 

ministère, avaît signé ui projétde loi qui rêtablissait lejurg ;maisqnelques f imposstblé à cause de la:sé 1a'stillände ges’ ezeree: 
uns de ses collègues s'y opposent. Par conséquent il y a crise, Il existe, sui- | 
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- Quant à Fabolitign des:curvêes , on a déparfa äreites propositions 
vant d'autres versions, úne nouvelle mésintelligenee- entra MM, Pidal et | dont aucnné n'a été reoonnue réalisable dans la pratiquis Vejaïn Je-modn 
Cancja sur la question’ de Rome. Par conséquent, encore wac fois grise,  aúqugl on s'arrêteta probablement: L'état rachètera les convées-ail jans, 
Quelle déplorable situation! » SO ed ; propriétajros nobles, qui, „dans lepr sitgation actuelle de dépression mo- 
La sitaation estdéplorable, c'est vrai, dit la Presse, maìs est f'Al» n élèveront pas des prétentias exorbitante, et l'on se pfocurera;la, 
: : Ae ' ere: somme nécessaire à ce rachat pàr un emprant qui devra être ambri 
il poseible qu'il en svit autrement dans un pays où les rêgles ef | des contribations annuelles des paysans dëfivids demonerten er 
les convenances du gonyernement représentatif sont comprises. f RE 
Les:derniers- évánerents politiques ‘de la Gallteie ant’para- 
ys lee transactiong commerciates dahs oe pays.” Le prik :des 
‚ j bhós: esttròs-élewé, etäl:n'est gas vraisembleblë qufil bktsse 
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Len 4 dent aon 






florès, membre de la majaritéministérielle, arrive au pouvoit: 


eils. 























Cr Eer G pen ij Kr wogen Rel Gr ie É Hi PET we rh zE Aer d nen 
moins. suivi ses inspiratidas, Pas du tout, il s’adresse auxmem- | plusieurs gouvernements, le prive d'un de ses principaux dé- 
bres les plasinfluents da premier ministère Narvaez, de ce mi- | bouchés. L'hiver doux et humide que neusavons én n'a pas été 
nistère qu'il a constamment attiquê dans le sénat! Faut-il, | aon plus favorable au coramerce des'fourrures; quant aux peo- 
après cela, s'étonner que de par-illes combinaisons durent à | duits manufacturés,: la éhörté des'-vivres: et lo-maûrvaisótut des 
peine vingt-quatre heures ?… Ge qui doit étonner, c'est que des. | routesen ont:considörablement restreint Fépbelement.  * -: 
hommes comme MM. Isturitz et Hon qui, dans la placequ’ils se | - Nous Tisofis daùs une lèttre échite de Falnopól,1b10:: 
sont faite à da sête des doux grandes fractions da parti constita- | tous le propriëtaiten des environs sbat dans {s öpdtetan, pan ie 

de Vansadinit dd mte Gol a été trouvé, Ï kä i 


tionnel, avaient unesi grande valenr, aient consenti.à ue rap- 
qui, n'étant pas-eomptet, et il était difficile qn'il le | taé suf‘son dámaïne Illabon, sns que Pon puisse savoir si ce sont 









eomte Goliëswki, qúi a été trouvé, Ht sais, 
prochement en e Î’o s pay- 
fût, ne pouvait que les amoindrir. hs qui ont commis ce meurtre„ ou si ce sont ses própres domestiques. Teus 
B ee ted et a VE Nd 5 SK Hes vibes de véfagfient en hâte dans la ville. » B oe sd BE 
_… Voiei ce qu'on nous éerit de Madrid, 16 avril: : men 
« M. Ieturiz a été.mandé plusieurs fois chez, la reine :à 5 heures 112. le Grèce. en 
président da conseil montait.encare Úans Ies appartements delätreine, Ges | - _” ” Athäeds, 30 mars: ' 
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__Úne oon vellerneteianglaise est:venùo retever les espéranged. de Popposi- 














audienees feéquentes donnent lieu à une foule dercanjectfires.. Mais les,per- | 

sonnes kien informiëcs croient savoir que la crise mìnistérielle dónt parlent j tion. Le cabiriet britantique vöelame,--poar cette: ame, hhor plas: la patt 

les journaax n'existe pas réellement d'une manière sèrieuse. 55 proportionae!le cotmme pour l'année précédente,. mais Vintssmliká. des ie- 
On dit que P’ ade de Portugal sera peut-être rendue àM. Gonzálès | kérêtset de Pamortissen ont A nredas kik dat beu 





‘Bravo qutsopgeratt À retiverrsa démrssion. J àrépondre: on ponteaitdee.à LA perexnagple, que lorsguc l'en 
"Les derefers’bhlletins de Tà Galice annoncent que les reblillés ont &té, prunt étáit dépenses gean ek Eppe manière bien stérile pau: 

délogés de Sankiäg6,. Equtils ont pris la direction de Vigo ct-Pöntevèdra. | pays; pat l'adginalsBRig du comte d’Ármansperg, la politique an less 
“Ces points étant dégarnië.Hetropes, par suite du mouvement ‘de coneen- | trüuvait” för BREE fis que pourtant là Grèee ft console: “Mats 
tratiön opéré dù été de Säntiägd; Ù n°y'aarait rien d'Gtoknant qué lés Fé | duU"idipokte 1e MBB se 'bornera probablement’à répoùde 


Ee E] 





giò Ta Gebo 





F5 

















zuk ína-: Veil de la nuit , prit alors un léger repas', ét donna le:signal &toüs zes 
$ BRE, de ‘| capitaincs. KR Od nen 


nl PRMNS ir- | Entre huit et geuf heures, les pilotes dé Ta flotte regurent ordre de venir 


Bsórbés ‘par | à bord du vaïsscuu amimak"Enrke congaltrot, Nelsoh 3 ientôt an’il 
É abevhenerdes dilarart diek sd dh oorne bate pn 


PR grânds dom- | ne pouvait corptet äûé: 


corps de douze cents jeunes gens quf s’exercdrent sans reldfötde 
deeùvres de Partillerie ; la Higue de défense compusté, nya. 

‘carcassses intmobiles, se éharigda de soldäts, de ‘rpg: 
hacer ceperrdänt: gáë dt A 






















































leurs préparatifs, les Ddhdts ‘aaraiènt: pu’ Jrouve 
‘mages à la flotte anglaise, retenuê”par ‘uit calme plat dans ‘un .ancrage j tres ou seconds à bord des vaisscaux marchands destinés au commetce de 
étroitement limité, ok des chaloupes: eanonnières pouvaient vertir la'bom- }. la Baltique, mais ils ne connaissaient ezxactement ni la hauteur des côtes à. 
‘barder sans pfrils: EReétajttnême soul 8e Son de la hattorie de blie GA, Tetons orteende dla WLGl GANA te zal keta 
mack et plasieurs bots pati de 1 hij arora aa an {BERT ONetson les oeonragit vile are diids , ekpliits ct 
Nelson ; mdis tout-à-coup; étsans qu'ómr GEE GEMERRENSMAAD fat at. | prönipte ; Te éentiment de leùe igasuate pfétalait cn eux sur aés inistijices 
rêtait, les décharges d8dhtihúbrent: Oh st PWA la plafche | réitérdes. Ce fut pötr läi uit MidAÒATWangoisse dont il s’est toujours sod- 
‘&afföt sur laquelle reposiënt Fes -rhortiersavält’ naÂngúg” subitement, et | venuavee ree etende Súnd, disait-il; c&aw’il en voûto de . 
‘dúe les Dánois n’avaïent‘pds trouvé ioveén de là refúplâcèr” LF Fendettte Phónneir duf gis bande’ dea ad, tre pet fe | 

La bled der au Zavel fot terre DON epehage; à boeddorna- | qui bonscriaek (8 Patro senti qe coli du danger le 
‘vien ads; peuples 8 genie agdi 1 pils de tte sot ‘ilt denis | Lishd'dTefABHAANSE JE fab const Santa en queja spul d 
Tongterhps familiers; on ne börgeait qt’à pespaioe ld buonte dù Tendérnain. | regardera commé mót tds gag merke dé m’être. hasardé; h lid ots Ë 
Nelson avait à souper ui grand nombre Cé Sen fiere, et, selon son ha- | grids Igoldifd, AAF lola úvions tötis'périr. 5 
bitade à la veille d'ùne hataille, se láissait allér à únie gaiet& erpansive:: Le | 'AbrES úne'ligád delitiëration, 1e éontre nattte de Ïä' Bellona se 
fepàs finí, chacun des coivives fevint à son bord, sa ler ret conrtaire Hi Botie; ‘le: autos wen réintrent Son ius , 

ë Ed’: 





















on hort, Sat Jes Capitdines Riou | pret. à conrlaure MU 

‘et Foley; qui demeurêrent ver Nél8on poar arrdriget-Pardre dé bärijfe'er vemogagan en Ares respictifs, et à ieuf heures 

rédij elden nstrdctions de chaque navire. deerd die re Je y, | reetitént orard db Bephaitror’ sliedessivensent. dj ei 

odt Bur un petite bari, explore lien qu ji Tee Aid aM, parit le peen. 

dé Perittorni, et il-altd$onder si près dû ‘preûiiér vaiskésn’ dik dae | 'tivbe? gt hk if’ die bat: bible ooit 
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"jês-’ 
Per 














óbligé d'emplóyer unè peréhk, de“ prur qhe 1e bhyìt“d ! lis | Näsón eat Te chiagiii' 

Peau iéveillt Vatiêdtiog dd sentinelles. RAe Pe esn: IÌ dans un moment ‚où il pouvait tros 

* Eos Uavaur asss duels oe lait dep fan afstan. pl placed. el peten 
ie | piteinent. épnisé Nelsons’ pr vièut dimostrgut Allen, diëldi'Wd cètte | “Bellòna. Cos deux needs dl est 
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&eGtendre sar un niètelas;raais sans vbteúir qu”il bpasât dé diëte* pour- pr esn Ce malheur sera hup de 
2e Te Ie Russel et la 


















dr ue repos. Hardy vevilit à onze'heures‘aûrinfkt âué'la passe | la dfvislóu , si Nêlson,, 






près, les ordres furent coraplets, et” sij bé- “safent pis 'd ses dijga 
re is 3 : < es , rd 
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Ee endant, n'ésaiex vestés inattìfs; aussitôt; fb, ad é cabide,'s’occupèrent àlés ttanscrire. | w'ävait” cht va so De dont. 
„sn berg arch Wbs “quke 'lä voie des négoëtations | "1 gón?'de sa &otlhe diréhes- Pura zes Totec title lor td k hok Se bof Chermú is valken 
lt dedón B Il MOREE AN BIÁRES traversait le Sund, et: que Ta '| Vatledrlin pt B à,sp fadre'sentirs au point du joor, oa | Bóút frattaghc de la batterie des Trois Gou 
‚„ Gtredtidtt df UEA DME IES AN Net Kh Elan patriotique sonleva | Autionga' gest ét£ sterétaïres achevbwent Tile” watitl: | BEF des Frégates. TTT 
Pld le sil en SE NERAR BRE ‘segle Gdurdt un vers ax heur ds fatignes, n’u u ‘fokje: st multipliëredt ; ct le’ Pler de We 








Âssire grdemment pager sa dette, îaïs que pee Pheure, elle n'en a pas les | dent un dès princes fanariotes qui se trouver par 1 éstméeon- lequel, te ns RS a ne & a d vari 













‘moyens; que si on'‘lerige, il sefera un devoir de cansultér les. chambres, 4 tents.” A A de citer deux vers de Boileau. Henfant répliqua aussitôt par ce début d'ane: 
+ ou bien il eèdera ga place avec empressement à celui quise fera fort de sa- » Le gouvernement a regwaviside tout ce quise tramait; mais | épitre célèbre : tn on 
;_tisfaire aux exigenees du gouvernement anglais. En NE n’ayant aueune preuve, il n'a pu sévir. Il-s'est contenté de. De Faris au Japon, du Pérou jusqa’à Rome, 
{ _ Quoi qwil en soit des difficultés intérieures ct extérieures suscitées à M. déjouer les projets des conjarés, en célébrant la fête au mili ee Le plus sot antmal, à mon avis, c'est Phomme. 
 Coletti, le cabinet hellénique paraît se raffermir de plus en plus, s’il faut en dele plaine-d’Áthònes sur le tombean de Kavaisk aki, un.des À Paris, ke 1797, le directoire pet Sn ie za pet arnnetngde 5 c'était 
juger par Pinctdent que vbicis Eene Ne e 4 kP e citoyen Rapinat. Pour súreroft on lui onna deax adjoints aúx noms aussi 
Ee 5 oletti, avait hei à la chansbre (des députegun prejêt de loi ten- braves quï fitrent tuês en combattant pour la liberté. 5 P son ij 


E En mi: : 4 e bz valt 
lant à acegrder au. vieux Pétro-Bey du Magne, ugg. indemnité de 10,000 n Heureusement d tout s'est P arfaitement passé. Le roi, la reine, ig mso: ek ereen hin hen he en 
Mrachmte®k-une pension viagdse de 12,0Û0ARicnkleplus juste enversun |'les ministres btaient présents, et la populationa acoucilliS. -M,- Un bon Suissequel'onruine . an Be 
komme qui a rendu tant de services -à spp-pògs ; âussl la majorité a-t-elle par les cris de: Vive lerath: Voudrait bien'que l'on décidât 

















Eavorablement accueilìi le-projet, et l'a-$-elle yoté avec la plas remarqua- | „A Athènes, Jajournéea été également très-calme; person- Si Rapinat vient de rapine 
le spontanéité, ce qui n'a-pas faite compie de opposition et surtout de | je n'a boegé. Le soir, un rassemblement de-800 individus a ae- Ou rapine de Rapinat. 


ML Lysandre, député d’ENs et enmergi persannel.de'M. Lycurgue qui vient ndaernië le tuuerrue dela: 
ON + alier à la famille des Mgvromighaliedont Pétwo-Bey est le chef. mais | SOME Ee 
Èhose d'ailleurs très-regrettable, il ést arrivé que dans la discussion quï’a 
cédé le projet de loi, M. Lysgandre s'est servi d’expressions blessantes 
Pour honneur des Mavromiclialis e gn isvan ande ars, O vm 
Nectte famille, s’est vengé sur les épaules du fougueux député, de la condui- Re ne 
Bteténue parce dernier à la chambre. EER Nouvelles el faits divers. 
…_ Cet événement, nous Î'avouerons, est sans douto fort regvgttabley: mais … er KS te 
ministres, pour Pempêcher, que pouvaient-ils? H-n*yraavat'rionde.| Le Libéral Liggeois dit que le bruit court en ville que l’ambassadeur 
n dangereuz, que nous sachions, poùr le salet de Hétats dns lempuréè- belge près du Saint-Siége, l'honorable MN. Van-den Steen, cst mort ecs. 
Taent coupable d'un jeune homme dart lapblicw est igindëdikternent sai- | jours-ci à EEn des suites dela maladie dont-nons avons dernièrement 
Se et qui sera puni selon toute la.rigueursdes lpise Kotobstant, les journaux | donné la nouvelle. re 
© _de Popposition firent paraître des suppléments extraordinaires pour annon- — Quelques nouveaux désordres-occasionnáe par la famine, ont eu lieu 
° ter à l'univers que le ministèrd.assassinait les députés patriotes dans les | dans deux localités des comtés de Waterford etde Limerick en Irlande. A 
- Fues, pour deraander que la chambre flétrie dans la per sonnc de M, Lysan- { Kilshcelan, des bateaux chargés de provisians et venant de Waterford, ont 
d nr ment le ministère albanais, j été pillés jeudi dernier, par une bande no Te je Fhommes, de femmes ct 
é gerIsikpnf d'enfants. La police et les troupes était sucvendg „ne partie de butin fut 
hout |_enlovép tt’ pillards, 18 individus furent arré Se Á Fethard des magasins 
DE dis arg ner E01 de e “vat Été attaqués ct plllés en partie, Les éxhortations du curé de la: 
endemain, la chambre s’étant réx et M, Lysandre ayant para au miliéu | paroisfe:out prévenu de plas grands désordres dans cette localité. Dans un | 
delle avec la démarche et dans attitude dine glorieuse victime, M. | grand nombre de hoeatités, tous les tranports ‘de gràins ot autres denrées 
Schinas proposa à la chambre d'envoyer une députation “au roi pour lui | alimentaires se font gous escorte militaire. Taper de …… | nombreux qui renferment Ia description de'ces contröes pitto- 
Memander d'erpulser ses ministres. M. Schinas fut appuyé par M. Metaxa, — Un riche villàgeois du: départemett: du Nord, atteint depuis long- |. resques, sont loin d'avoir épuisó tous les fsits re marquables 
j tais une motion pareille avait de quoi had ls erge ga peu au fait temps d’hypocondrie, ct auguel'd'officieus amis. avaient fait croire qu'il | qre présentent | histoire et les moeurs de cp bean pars, le plas’ 
les usages parlementaircs, En elket, lorsque a c ein re retire sà aart était ensorcelé, alla consukfer. un. médecin. « J'ai sept démons dans le { rihe, le plus peuplé, le plus vaste, le plijs puìssaat des erapi- 
iu ministère,il n'est pas besoin d'une députation à neer pour le ed corps, lui dit-il, — Sept, pas plus? — Non, seulement sept. »- Le. médegin|, vä ge-l'Agje. Chaque j our, quel af eci reonstance ineonuue jose. 
somber; un vote ou deux font foide cette mésintelligenee dont le résultat s'apercevant de l'état mental dg mâlade, lui prorzij de leguêric en gept.| aelà vient. se rôvéler et. montre ainsi, sous un aspegt nad -° 
Sinmédiat est la retraite du ministère ou la dissolution de la chambre, Pour jours, et de chasser châqge matin un dämon de'son, corps à 20 B pen Pe q renk se roreter et, man: dóvol ‚ Sal; e de 
ores une moti iHe à celle de M. Schinas, il fallait au moins | 3°UFS EL dE Ch hé: ‘et le médecin le'fasánt approotier dring | 723» Jes hommes aaxqgels est dévólu le gouvernement de 
sleden her anke et 4 , Le villageois consent au marché, et le médscin le faisánt approcher d'ané tte nation i ble de plus de 160 milli 
ue l'opposition fût sûre de ophen » tendis que cette motion mise aux | achine que ce pauvre homme’ ne connaissait point lui dônne une fort’ pr pe T : ae jarme un ensem st je p'us de ZOU milhons. 
x, a été rejetée par la mage: Sla plus coïsidérable ohtenue par le mi- |. gommotion électrique ; le rralade pousse un eri, le médécin dit froidemvût: | Î'âmes. Tel est le procês que neus allons raconter et qui forme, 
Ristre, depuis "ouverture déla sosston. De ar. … go. b-G Un dé‘parti. »-Le jour suivant même opération, éêime cri , nième propos , | PR des épisodes les plus caractéristigues de Ì histoire intérieure 
Battue sur ce terrain, Poppositio se réfugia sur ún autre où elle né fntif et jusqu'à la fin. Après quoi Pensorcelé se déclara guéri, paya le prix con- | de la maison régnante. oe 
Blas pas heurense. M. Privilégio proposa qu'une dêputation eùt à prier leröi venùsquifat-disteibué aux pauvres, et s'en rêtouraa heureux au logis. L'empereur actuel de Chine, le prince Mian-Kiag, ls de 
=O dP Athònes.q’uno pékitionadressteaux chambres demande. |-Kia-King, suraommé lors de son avêngment au trône en 1820, 


ä ue U& TA garnison ; mais toin'de se montrer 
hostile, it póussê'à plusieurs reprises en passant sous les:fenê- 
tres du palais , les cris de: Vive le roi! » et 


… C'était certainement Rapinat qui venait de rapine, À une époque plus ou’ 
moìns reculée ; car les noms propres formés d'un sobriquet sont, commeé l’á. 
| bienremarqué ML. Ernest Fouinet, un blason parlant qui rappelle aux fa-_ 
milles les qualités de Ieâr éhef ; ef, à ce compte, M. Fouinet descend d'une 
| souche qui neressemblaït pas àcelles des maisons où l'on vappelle Mon- 
ton, Bichou ou Bònnefoi. : 

Le père Comère,jésuite, a dégnisé son nom en changcant seulentent 
june lettre, parce. que Ie mot Comère- joint À celai de père, lui paraigsait 
avoir quelqae chose de grotesque, ct le père Comire s'est, illustré en effct, 
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VARIÉTÉS. « 


2220 EEE en 
















‚ Procès et exéoution de Ghang-Kang á neven et 
favori de T'empereur actuel de Ghine. - 
Peximé 1827. … BR | 
Les merveilleux récîts des voyagenrs sar la Chite; | es Tires’ 

























































Wordonner à ses ministres de changer de système et de conduite! Cette pro- 





















































iten rg gm ass ere tui fes firincipes con- a essatinangtetbarvtt aptitergpdamna Soorate à boïre la cigüe. Le pétition, „Tagsik-Onang on Splendenr de Ia Fan) Rod geil po rie ai 2 
eier sn rad : hlfenr soì e-poneaìissinn. chargáe pand prooès de | jdard hpi gef surtaut ERP Da art esprit de jaatios et d eN 
Jutte « nn gn | sa réhabikifatjan. …… | orbi En, ei ela nt Ajtogtie en Vaill.sa puistante 
tet mieux soutenu ensen: Il y a qeelg eere deL aj zet ERI Eh g ier f pi ee ens Pr on Ir brbipe 
ix soutenu que, — Il y ! oupain, k mafderjn prövaricatear ou meartrier, et _ 
A rr laten lait dé coups de font sepeeval,‚T | dig gel 


























} Ik BBtie. Badr Lous , za {rapper le goupable jusque sons ses” 
lais deres.; RE B De 
… | Un des traits distinclifs dù caractère'des Chinois, selon \'abbó 
Voisin , qui depais longtemps habite le Côleste-Empire, s'est’ 
lgur amour insatiable de Por, Aucun état, Autkuge proféssidn „ 
aucun commeree n'est vil pourva amiden endeise 5 dn fecha 
| ne. Cette soif de l'or détruit souvent four natarel qui est, én’ 
gónêral, bon, doux, laborieux et patient, pour les rendre dissi-” 
mulés, injustes, colères, vindicatifs. A l'amour des richesses , 
ils joignent celui de l'ostentation. Ils sont sensibles aux louan- 
:gPSy et-quoique d'une grande frugalité dans teur intérieur , 
Jersqu'ils regoivent an étranger ils le traitent avec beaucoúp 
die kyxe et de splendeur, dans le seul but d'agir sur son esprit. 
G'est cette disposition à l'ostegtation qui rend terribles et fré- 
quogteg, dans la société chinoise, les vicissitudes de la fartene, 






val, Pouteispuieecheiest 
ed  Pehtanbent à, le CAJ te, lk a > DEL 
8e Elka létiner a ln gureht, Re re 
hevál, ayant Asgouvi sa véngeatië 






, dát devena dóud 


; . Á „ Es je! bt: Eren | 

gei A etait Pas vena wer ple À | gonduit A Phòpital. Le cherál, ayant vengeatib dE 
On-ERLIE ne À herh, bomie an agheau'et west Jaiast condujre ä'Péctiric'avee ke plas grande do-' 
de@êrales- caupables, aveo los moyens dant il.dispose, | cilité, an SRA 0 
6aitren livraat aux tribunanr les agresscurs de M. Lysandre; LES- INCONVÊNIENTS D'UN NOM PROPRE. 
gil reconnaissait que les tribunaax ne trouvent pas dans la Eene Pobiet au’il | 
'dés garanties suffisantes pour la sécurité publique et indivi- Il ya done des noms qut ont leur inconvénient dans Po yet qu'l'e rappe 
il s'empresserait de soumettre une loi spéciale à la sanction des lent. Nous pourrions bre es plusipurs nfortunés qui ouk Ge are. 
ambres. tés mal à propos pour de bn varend ke noms, es Ee gs 
Après M. Colcttí le maior Wi haine eend ‚| nous écarter du ceeur de ja question. Parlons des noms que le hasard a 
‚ venait ips matewi ee pot hen eran: marqués des ee analogie avee la profession. de ceux quì es portarent, 
““sentât à la chambre, couvert du manteau de César, * … | Eide dre euroux est eek del, Gâtechair; maftre d'armes à Baris; 
__ _Enfn ces tristes débats farent clos par une toucktante âlloeutton de M‚} Je Eran best ed lea heek eren Pete ignhe M. Bóadin,- 
'_Á, Mavromichalis, qai donna à la chambre l'assurance que son vieux et }: Adötd dq Wo Pe bn dhl Sien Ô en bg reien 
noble pêre:renonceraït &:tout moyen dezistence, plutôt que d'être la.cause | * Poltron, que OD JUGFR Kan pags ame déserteur, 

























































































; enn dir : eöde M. Plainchant, qui était.ok Agapil n'ys Dn u pest pas rare. de voir des individus dont les pères êtatent 
même mvologtaire d'an scmblahle scandale.„Je:Jgndoomin la ehambre Et enôn, di B gj dT gn Hak Pare de hed deine ed rkenen 

$ Saur ki ae 5 : f Pét is 1 „ab 03e KR Ri iHarins, et gecer t, par consóquent, le remier der de 
£ Vola lj loi sur la pension et Pindomnité à accorderdlPétro-Bey, mais l'op- d k Taha à u RE | 0E gePnpaient, par consôquent, le pret a € 

; Position fit défhat, ne voulaptpar, entrer atdrneben br bed v- enk en k nt ip li ss ede suite de lers ptodiga- 
ú „ML Cötetti a-réunì der ant plusieurs députés chez lui ct leur a pre On sait qu, dans des. ie apr BeapiBod Atutktt À be Spina dee Hi TES B 

$ Mis qu'il cónip brai mett te min?stêre. vi IL maote coninsd de toe le: ste, Te De HEAR Eed Govhiois' : d E E, RA ge: 

£ Lejourn Boù dì gthâes 1a eorrespondancesui- [comme un administratear habile, ce noi de Cótfiktr le réjouie, ct’ Ferriont- f ME perdu un procës, mm d 3 pe 

ï vante qut child ges mvelles fort woa iet ie db ma préfet de Bayonne, paree que” cekté ville: vst vonómitaég pour ses jam- Gardin oud ita ae eh ober! Aje ER vórdon 
Â «Ora dé rt ne conspiration qui devait éclater le En ERNIE tE Pie an ed en et ern 
B avril (251 pars, selon Tesslendrlet groo). jour de Ranniversaire Lorsqu'il chercha un ministre des cultes, il choisit, à cause de son.nom, |.de sen conerorenken la malédictjo de Pesprit côteste. Celui qui 





du pepijn menvonen: fait. en. eea de oendee, zie Ed 
Bieuss-ré@ninns avaient eu lieu chez des membres influents de | qu RE dae A LE PE DE im- 
AV opposition. et il avait été décidé que M. Coketti serait assassiné, ì Lo orde) Vietor phi ried iede dant an ss - 
“Ainsi que d'autres membresdu gouvernement: Là question re-. Dirac: ob ‘uct était Beandoleil. Baike, zint distribution de dignités, 
“ lative à la royautó a été agitée Une voix a voté la mort du roi ; N oalde l'appelaet lui dits Beausoleit, je te fais dúc de Bellane. : Kai : 
Maistlaariajorité s'est cantentée de declarer la déchéancedu | tj monsienr I’hommé , qui á fait des romans; avait un frère qui épousa | Pie pour les personnes accusées de meurtre àla suite de disp 
_roi etson renvoi de ta Grèee une demoiselle Desbois; et qui était tout fringant de signer L'Homme-:| Sur dns fdhkent be me n 5e 
#Lä répubiFiqe Desbeis, Ces doux frèreg étaient fils d'un professeur „ M; SévorineL’ Homme, Dans l'année 1827, vivnit á la cont de Vempèêreur, ä Péking, 


M. Bigot. Voilà les avantages du desppkisme;. on. nargue la critique et les 
olibets.. . 


& été la vange d'un pareil suicide est, pendant de longues an=" 
‚Mées, T'objet d'une espèce de röprobation publiqne, et on Îe re” 
garde contme poursuivi par la vengeance du.ciel. Dans ancun’ 
‚pays le jeu n'entraîne plus qu'en Chine des anìmosités et deë” 
querelles sanglantes, C'est ce qui a rendu ela Jr 
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Ot Gt - riouvait éehouer à coup à M: Ferguson, que Pamiral arhissé.le n° 39? » Peu an courant de leurs, déployaiegt une intré pidié té rare, et trouvaient dans leurs artifleurs 
neuf zäiteteus de ine. Desis taió 5 ‚ rd soa interlace lui.demanda ce que celui-là signifiait. « Tout | le plus noble mijer M. de Lassen, Epi commande le. Prövésten, 
Pagan : les utreg, coutrariées pat les coúränts, ne parvijkont pas” A “ader simplement de cesser le combat, » répondit Nelson. Puis, haassant les épau- | placé à Pextrémité mêridionale de la hgne, fat àl í gla Wiee: : 
ger agointe orientale du bane de salle. Deux howbardesseulersent. gt |; leayeh pépdtont ces paroles qui semblaient lui hpûlerles èvres: « Cesser le | ments, Nelson comprefait bien qu il impoffäit rit tout de né ij fist” 
à teïgnivent; leur poste sur le: Middel:Grund et parent ouvoe.sur l'apsenal lede cbmhat.L Je,sois coulé si j'obéis !… Vorne savez,Foley,continua-t-il, en à la défense T'áppai des battériks plindssbe rie WAainarck. Ge sel 
& fen de denis martie i passait.parsdesaus besideien Agkégs. L'amirs bapitaing, vous savez quc.je sqis borgne… quand je seràis | déféhdit. jusqu'à ce wd ent fait vlot Chef agnaryketd bear siet 
ie De arotenproieà Ee eed ond nps |. » Et plagant sa Finette sur Iceil dort sl Etat | dents. qu'il commandait ; les autres el lut se jetòrents:à la: nage poue fair 
“aoment où to ivisioh He $ranva engagéd: Beroe) oomnienaá: Ardix® vof 








"aroère bonbomie : ril, je né’ vóls ‘pas | leut u livré à Vincendie, et ne pas amener pavilion. - - 
ee one : « fe yoûf.gssore que je né’véls ‘pûs | ‘Ee prince royal de Danemarek; plapé aur zine des batteries, surveillait le” 


tonabat et donnait ses ordres avee un sang-froid digne des plus vieux eapi- 
taines 3 on vint lui dire que l’Zndfoedsretten, particulièrement exposé au? 


eurescinq minutes, ne fut général ue versonze heures ef demic; alors 
artillerie danpisé’ ae hel p ekùts ‘canons; tonnaït àla fois contre les 

ais, et leur causait uu donizage considérable ; mais, au bruit de cotte 
Elac animée, le front de V'agniral s'était éelairci,et sa physionomie joyeu- 


 piruvé, al d tavé 
le signal !… »:Saillie: héroïque dont le souventr ge s’effacera jamais. *: 
L'amiral Graves, placé de manière à ne pás discerner ce qui se faisaità. 
bord de 1’ Eléphant, désobéit de mêine au stgral de sir Hyde, soit par une 
heureuse erreur, soit, comme Nelson, de peapos délibéré, Les aatres aavi- | 


























hi ee des Anglais, avait perdu bin tous ses inie, et toet d'a- 
a ian pleine de sel et d'enjouemgnt, montraient à quel point res; attentifs seulement àce.que faisait Nelson, n’interrpmpivent. pas un | bord le capitaine Thura appé au commenceménit Vachon. on. C ad te” 
: onieriecs viëtsiikes perks harmonie ayec son indomptable nature. Tan- | seul instant la bataille, cg kan) ee En Pe ans avaìt amené pavillon, mais les Anglâis n’ävaiènt dridbee pt Pallér’ chercher 
_ dis-quil ärpentaitlà grands pas son gaillged d'arrière, un :boulet vintfrap- | Lo n° 39 sauva pourtant la petite escadte cammandée par Riou. Get in- | sous le feu des batteries qui le protägeaient: dt Bhiéra est ‘mort , messieurs 
Per le'grand nrât, rg eed. de tous-côtés des éclatsde bots : « Il commen- ‘avec deux frègat anche mêne. dit le prince‘aux militaires ‘qui Îlentourat f 


enbsigeksóthhe de vous ne veat:il’ 
prendre son commarrdénient ? s Uw eaptjnisëstyueisa mauvaise santé await: 
ee tout récemment de dormaresuakiës en Herren apt affaiblie.’ 
e poste mortel et so ap rd. L'équipage, en le. vayant,” 
hissa de nouveau pavillen:gtlarha une bordée aux. Anglajs; Schrosdersée , 
— ginsi‚se nommait.ce,brare officier ,— ne trouva sur le pout du navire 
que des,‚morts. des mourants.et des blessés ; et tommeil se penchait pour 
appeler à bord les,gens qui l'avaient méné, une bale vint Ie fe per mor- 
tellement. Un Heutenánt dònt'if Est aötdnipagné peit' alork si place „et ‘le: 








trépide officiër, avec, deux fré ates,, là Blanche et Aloméne, deux sloops, 
. : ent le Dart'et PP Arrów, deux brábots, Te Zépltat et bÔtter, “était éllargé d'atta- 
le que pour tous egtte jgurmée soit la dernière. » de s’arrêtant au- | quer la batterie des Trois-Couronnes, d'en éteindre les feux, et d'y débat 
près de Pembelie : « N'importe, ájdata-tl avec émotión, je ne vondpais-pas quer un millier d'hommes pour la prendre d’assabt; maiscette tâche étâit 
ailleurs pour bien des tedoden > EER ee au-dessus de ses forces, et c'est tout au plus S'il aarait-pe la reunplie:avec- 
es vaisscaux anglais ct la ligne dapgise n 'étarent gr e par. une J Jes tróis vaissenug de ligne qui luiavaient été primitivomedt aqeardés: Le. 
Ongueur de câble, ce qui rendatt borrjblos les flats de, Vartillerie, eepen. | feu de la batterie dangise Scrasait, la petite. division, et‚quand.fut. donné le 
ut, ni d'un côté ni d'autre, pendaptufichenre et demie, lo fen” pe ge za. sigmal de la retraite, Amazone, sur le point d'êpre.anéantie, n’avait plus 
eije Hyde Parker,:nssez veisin dueapgbat pour connattre tous lesacci- | d'autre alternative que-d'y‚obéir ; « Que va penser Nelson ? ».s’'éeria Wiste- f tellement. 1 iten: ntilé 
bles qui avaient,dû affaiblie Nelson, — et Pasassez pourjuger | ment Rio, contraint de reculer. Blessé à, la. tête par un éclat e bois, il vaisseau continua dé combattre. 
alternntives:du combat, — éprouvait les plus vives inquiétu. | était assis sar un canon ct encouvageuit sès hommes, lorsiyië, U'Ainaxone | _ Ôn cité encóte un jeune kornme de dix-pept aas — Villemeös, noksv- 
5 ij pre, gu feu continu de la ligne danaise,. que Vattaque 1 allait. yiant de bord ct montrant.sa pour à la Batterie dès. T: olf-Gonrónhhes, son | parlérons.de tai, — qui wattira dans cette mémozable ipnr dan 
Bear, Il dew grs ne heure, le signal de cesser lo. opgabat. Le lieute- | geerétaire fat tué à bt de ii, in bahut renverk plisieurs tnatelets-f de Nelson lui-mêese ; à titre de volontaire, il avait pris le cemimendemant 7 
plaeé en tigie dut en avertir Nelgon, qui fit semblant dp ne pas Pen- | qui hälaient les bras Ab Iä grande vórte «Allo f d'une batterie, flottarte:, espboe de radeaw grossier, sans. wtf, n'ayank. 
et continua sa Promenade sur le pont. An second tour; Je mêiie offi. | pitaine, ct mourons:onserzble 1 »- Ges paroles étaìant:d pême prononcées, | pour tout rermpart qu'un bordage. de fage. cà ct là peroé de mearteibres y 
ui demanda s’il faltait, répgter le n° 39 (le signal de la retraäité): « qun boulet le eoupa littéralement on, deux; Nelsongsguijfe:congaissait de- | elle portait ker pe canons et. èent vingt homrhés. Guidant, avec 


épondit Pamirdj.. dtfester qac vous l'avez regu.» Bi-peu d'instants peis peu.et qui Pavait pcis.ea hantaesties, sogechtd vivement cet officier, | une adrespe. infinie cette machine, imparfaite, il Pamená. Jasque sousa: 
Me fit ap elér par sèvdie U Ref 1 


‚ SeÀfre chaud, dit l'aïniral on souriantà-un de ses officiers ; wien n'eïfipé- | 























Île signal du: conibat était encore: hissé. 





| promis.aneplus hautes destine. … …: … icuret | pouprmêmerde.l’ Zléphant, où les canina dee Hè pouvaient Pat 

épouse affirmative : « Veillez, continua-t-il; àcé qu'il: reste ‘onplu-” p Les chances. du combat étaient. erbart Á peu prés égales, car les vais- | taindre, et là, —nonokistant Ta Risilladt dls stalde de matrrie, hoe df 

Pea ae id eeste dn bras gtilameit pee scaux danois avaient, sur ceux de Nelson, Patantage d'être complètéirtent vint âse radintenir júsqi' Viseu dk cotibat. En : 
gemalin ; « Savezvous, dit-if kopt” à ú En jn pe A, et 


démâtés, et. d'offrir ainsi moing de prise À Partillerie ; leurs. officiers, d'ail- En (Lo zite ddemanint) te 


nnee Adin ie An À Ee AAT ‚ Ä 
nn jeu price renommò pour la noblesserde son ecaur, la dis- | se plaindre, en expiation de son forfait. Le tribunal, après tou- 
tinction de son esprit, la supériorité de son éducation. IÌ était |-tes les formálités remplies,. döelata le prince Chang-Kang at-| 
propre neveu du souverain, qui l'entgurait d'âne affection | teint-et cen vaineu d’assassipat sue la personne du mandarin Fo- 
toute particulière. Seul- il êtait admis dans T'intimité de l'em- | Kiâng,:et le condarpaa, conformément aa reserit de la 7e. année | 
perêiir, ‘seal IT ávait le ‘dròic d'ehirer dâns la voie sacrèe, le f dit règne de \'empereur Téong-Esoa, à être êtranglé publigue- |. 
plus;gfäpd- honneur quo, puisse ‘recërgi ren „Chine ün:prinde, rent sur une croix. Lie cbbdamná entendit son arrêt sans trem-: 
même de, Ja_famille ‘impgriate. La vale sacrèe est,1a route qui | Bler, tn arseen oe ern 
cöndnit de Pékihg â la maison de Femprregr, Elle est creusèe |__ D'apròs les lois: du;Cêlosterlijnpire, le souverpia Sarme.à lui. 
à un mêtre sons terre, et parcourt wee: distanre d'environ qua- seûl un tribunal suprême quistatue en dernier,ressort, sur. les | … 
Yante kilomètres. Dans toutesatongtear,règriost dens espèces | affaires capitales. Dang ce: eas, Sempereur juge sur piêces, â | 
de rails plats en or sur lesquels“fiscnt fes wötës de la voiture moins qne le condamhò-nlaïtspar son rang. droit d'entrée à la) 
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vôtés de la rodte, mais nul na pose jamais Je pied dans la voie | prince Chang-Kang. It arriva,.selon l'usage, la tête converte 
sabrke; Autrefgis, il y_avail peine de mort contre quionque | d'en voile ronge, pour indigner qu'il avait versé le sang. 
méprisait cette defense ; depuis, cette pcinea été changêéen | 7 Il avait à sa droite un de ses” cuüsins, le prinee Timsing Pipi, 
velie dela détention. paspêuuelle. Lorsque l'emperear vent ho- | jeune homme:d*un gra nd môrite, qui. s' était. oflort pour d'assis- 
norèr-goelqi nn: d; ue manière toute particulièse, il l'antorise |.tef, età sa gauche le chef dú Ki ken-tehrni, burean spêcial | 
á märeher fried, 'devanteh derrière Ii, ‘dans la voie sicrée. |.chargé de reoùeillir, tinute parmiinute, les pàrotes-el tes ac= * 
Ee Vaagese denk bore parten. le neyen de V'empereur jonissait | tious journalières de ['eurpereur, barsqu'ils arrivèrent, comme : 
seul, He Peking: devet insigne honneur. Îe souverain dans cette citrònstance représente la justice, ils 

Obamig-Kang, c'est,le fou, de ce prince, réunissait en lui tou- { ne se prosternèrent point, Le défenseur du condamné prit la : 
tes des perleetians , jlhissdt dp tons les bonheurs, mais un seal | parôle; il parla éh sa favelit'de la manière ta plns pathétiqne; : 
Hike verrtit entacher ce caractère sì pur, et devait un jour, par | il ff válois.éa’ conduite, itréproehahte júsqae-!à, Ridrdeb ent. s 
une êruelje faratité, causer SA ror son déshonnear. Il aimait tatipn, dahis-legiiel 1a_mehlr ea vait été” oelfimt EGER ut8R pr 
passioreniipeutsle jeu „et-avnitessayé vainement de combattre | les provocations que lui 'aVÁit Prodiguées soit adversaire, eit 
re terrible pemghiant. Une antre passion, eependant,. mais noble finit en invoquant la, haute, glemenee impériale, Pendant Ce 
et grande, meutfalisait par moment l'effet de la première ; c'était f discours, Vempereur ne put retegir ses larnies. IN se reeneillit 
prince avait épouse, ên mariage lögitime, la fille f ensuite pendant ane heure entire, selon usage, pour rèfle- 
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ÓCAL- ET INSTRUMENTAL, 


DÓRNB PAR RE 


Mille PEPPÉ et Mi. FAUBEL , 


Lhde Oharinatte-Soldde:Sa Majestt le-Roi des Pays-Bas. 
Diakinëni 26 'svrin 1816, à 7} heures pröcises, 
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is “lr FRRKIÈRE PARTIE, = fi 
1. Ouverture de Weber. nen Ee en ® 
2. Goncertinc pour Clarinette, ezécutépar.P. Faubel. ” 

8. Grand air de la Favorite „chanté par Mlle AxPeppé. . ER 
Â. Souvenir de Spa:de Servats:, exécuté par M. Hekking. et se 2E odf 


5, Grand air du Siége de Corinthe ‚chanté par Mile Peppé es 


: DEUXIÈME PARTIE. 
1. Ouverture de Reisiger. — Bik 
Capricerde Vieùxterps 
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d'ún db Hlatrt mmandarins del’ empire ; mais là mort avait, ‚| chiie ; pris il rendit une sentence quijconfirmait l'arrêt du trie 

aprós. Blut blik, bs detie union, Il avaitators repórté ‘toute f binal. des châtiments, et déclarait senlement qu'attendn.'be j 

san ‘affeefi dt ak une jeune esclave tartare „que la loi fai-per- rang de l'aecusé et‘ lest liens qui \'unissaient à la famille impé-j 7: —ecofosorn— bd 

ae a+ gif éokaine gonafBinië; ee :riale, la peine prononeêe. eid ta serait (commuêe zel A: Hôtel des Pays-: Us. 
MAMihg’, € etait 1é nom de cptre femmê , tit Fobjet de ses simple strangutatien an tombean de ses aneêtres, el qüe cette | nidra ânirse: AET EE 

soins et de'ses continnélles pèrisóës. Porr ofner sa beauté, tl exécution aurait lieu-le jour deë sappliees. _ * -  - Dinne SR ë RT eaf eenn geken Vent, E 

aväil fj Göfrie, da tô'atés beg parties: de \' Orient, dès diamants, des | En Chine, l'exécution des cònidamrês à la peine ‘capitalea  — EEE nr De ne IE af bil 

pifider iks Tk plus belfds potures, es ttólfes les plus précieuses. | tiea une foís par an, dans topté Vétendúede Fempife au jur | « | a A Eik are ‚ 

ne Beh, air hoerig on amonr pour le jeu, $ désigné par an. reserit de V'ginperear, Ze jourla,, lade, | cib. À 10 Me 

Pathit veld son veitde Wit dessureakmesdes jeunes manda- | sont interramppes comme agx êpoqnesde lêtes, et le penplk en) Er p tes 

ras, 488 this, ‘et des prinbes: avbe” eliyliehs ílStit Blevé. Uh massa quitte lo cotupagpes gar ‚venir dans Jeb, villes assjsier Bg eeu meen ret a ede Lalege 

Je yi AR réuni quelqu s atnis dans Bi vinder dàt plats, ladzembentiaas:,. LA Ne S’adresser, sous la lettre D, au bureau du JournaZde La Haye. ve ie 

aniged in kAbitatt Anr Bijv ihods de leen) behikgeit uwe ost C'est uiepeetaotetrös-regherchö de tous les Chinois. Lors- nt n Ed dak 8 


pas blehrêffde gin "il tér Servit, tohië se mitenit à jodek” Châtt5-"HqeeVemperent vent honoreren maadarin ou un grand person- 
Kang, aj Höb ävóbr rösistb: qoelqaes instants, finit par cöder #3 hage qui s'est réndu:doupablp d’ an erime qui ne dénote pas une 
Ventritdéënt wenéral:-La chance, pendánt la prémièrehente,' f'âme vile et basse, il ordonne que son exécution aura lieu'à an 
dui TAU BAVobdë, nais, peuä pen, elle s’éloigna de Ini. Il eom- f jour particatier, mais potir Ies iembres de sa famille, il ne fatt 
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meng» Par ferifré Yoùt son or, pluis il perdit ses chevaux , ses jamais cette exception. BE Ed 
DORE, TIJOU tes herres' tuil possèdit-dans J'em- | Le premier jour de ta septièmelune, te lerjaillet 1887 „le 
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err ì genient ait, de père en fils, la, fortune dek fansille, | prince Chang-Kaùg fut eondit dans un jardin planté d'arbres 
héfaste-pöur. Ii’ cy prada “Patvabter. Alors, il | odorantset de cyprès, au milien diiqriel s'êlevaient à diffórents | 
L TBA dte "pläikante datk Taquelfeit recevait ses amis, | intèrvalles des pierres fanèbres, Sur l'unêd’elles, qui òtdit le 
He 


et qu (brrs'sou'reflige.” Áù premier éoap ‘de dé, dl perdit | tambeaa de son père, le vénérable Kang-Tsoo, Cliang-Kang 
enröre éd dêrniër Ta'ínbead do sa'fortune. 5 s'agenouilla. Aatpnr de lui se rangèrent les mandarins de la ; 
er mûmet, pou ar'sa paêsion, excité par lès railleries | cour de Vemperèur et lès membres de sa famille qui avaient 

re ti rit btait. on ad . sie Aerden Piri Bt detjsté es D 


u fond 


in U 


imourir a 


-bién-aïsi n Als 1á fórtnne uehar be Äsa verle er} âme de cs ha bi ek den ae u ve, : 
ad terse } A perdu des blijets proe „deit av que (raversent toujours Jes criminels en sortant de cette 
avion tint de std. Fo-k di bs derhida daite Wanière rait- Fterre. D'après la eroyance de ves prêtres, lorsque l'âme touche 


KP imarit, « Antdeins, ‘s’écria | le fond du fleuve qui est très- profond, elle'y demeure toujours, 
Bkns'fe'denr, ét erf Urart' an | niais si, au contraire, elle peut arriver à rester à sa surface pen- 









ng rd dif porediit"d sa detiigre, tu Á"enjouïras pas long- | dant trois ans, alors elle obtient son pardon. Bons ENNE A — - 5 — 
“tetops, à Bn même temps ile fekfipa au voer, Fo-Kiang tomba |_ Lorsque les prières fureùt terminëes, les bonzesfrappòrenit Dt dln en Gan En 
baigus dâns son sang et ‘rendit Îe dernier soupir. A cette vue | dans leurs mains et s'éeriêtent à'hante voix que le moment de Dito en liguidation. … … pô „es of ee in 
zons Jeg assjstants inquiets ct tremblants prireùt la fuita, et | pleurer pour celui qui allait/moutir êtúit arrivé. - eN ‚ \Dito dito EERE: As ; 5 
Chang: | mig, revenu à Tui, resta seul plongé dans sun déses- Aussitôt, eorame par un mouvér ent onanime, tous fes assis- | gar ended: hj oa 
pied eet [sants éelatòrent en sangtots. Onelques miautes après, le.chef | FPeys-Mas. DIG en: IETE EET ij 
El ‚Liemperehr, en apprenant te qui s'ôtaít passé et en voyant } des.bonzes.s'appracha et, déclara que le moment accordé pour | Société de Cammeroe. „', … 43l67G 
sl était le eritminel , épromuva uit violent ‘chagrih ; il ordonna'f pleurer était passé, el à instant tous les sanglots cessêrent } … + « … Act. du lac de Harlem. …… 5 —. 
ón niuids die fa justice eÙt So voars; Par son‘ordre , Ië siûr- | comme par enchantdment. Alors, lesucintendaat du tffbanal wilgen oade Îer da Khin, Eh Besl 
intendant de Ia ville „'hssislb, de“ Tirah', commandant des gär- | des châtimonfsW'dvahgak son toerek pörmiteàlirel'atri dede —  vAObTg BopekC. 1788 NIG 5 | — 
des, se’ rerik ë à'la úialsön de pliksánce et arrêta Chang-Kang, tribunal, qui eondamnait Ch ng-Kang, et Ja sentence. impêtiate vegen ‘(Dito -dito : 1828418205 | —  : 
5 amene à Peking, Sanottó ‘wortiuie lé'dernier des erimi- | qui confirmait cet arrêt, put ils"éeria qrie le'moment demoa= | ; : in Mascripf. 4u Grand Livre …… 64 rms, 
lS f depos8 däns la pridoù de Tá’ Gille. Sun procès co- rir âtait arrivé. En même temps il remit aù eondamnè une lon- | ‘Russe A Drent did Pteelllang t >= 
Wemedrateinet devant le: tribunal des châtimeirtsòd' f gee corde de spie ; celui oi Ig passe autour de son cou. ne 7 BROD. Cova fin 


ellé shpieriëire. Ce tribidal se coiposed'ùnsur- | En ce moment, les exóryieurs arrivòrent et se saisirent des 


















intend; be, pr nrásident , dânn président, de dens vice- | extrêmités de.Jacaede. Ök hommes se placèrent à chacunede | - ij ve. eenen 

oe AE! de SOME rdeocns erìfmelle se | ces-extrênitós, prêts á ki £ de-neend au sigdalconvean. Us | fry sbo” er aes EE, 

ff cen Ghimgralintrkekdgnijnsematenlidee. Chaque membre | silence complet se fit, pendaut lequel tous les assistants regar-| EepagMRe » -/Ardoins ……........: 

da tribunal des châtimentssmbend. à ‘part-dans Ta prison de | daient Îe patiëntavec anxiete. Brentôt un coùp dé tam tart ep | ECE fDito VS... 

rhdbnsb.dt Vietrroped si fait ite: Merfdtionpersotinelie-de | tentitdans l'air ; à ce signal, :les exóhateurs seerèrenttaicpsde |: : „ Coupons Árdoins. „....… fj 
ver: Waer … E 5 È (Obligations Goll. & Comp. . 5 |} 


Pafaire. Geite abeel Ae ar fatale, le prince Chang-Kang poussa ni dernier eriet.erpica.} 
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siers: jours; lorsqü’elje, est “terminde,- tonsles’ tmenibtes du | dussitôt, La foule des assistgats se rôrindetristpeusdendidase: , ee Beb Se 
ribs alsa rassemblent , se comminniquent leur instruction et | : L'eïnperenr de Chine „abi gjaitsdepeie a wadvadnerte compy France … … . rseriptiens da Grand-Livre. 8 | 
‘dòlibèrent sar la question de savoir s'il ya lieu de mander de- { dú-chagrist. violent qne lui, Bisait “éplrôd BP 1ä’ghefre désas- | Pologne … :/Actipus: 1836. sis e. F 
vant ens le prbténu. — … :: oe CU [ treuse qa”il soutenait contre les Fartares, tomba, par suite de | mrósat. … „ „cttpruntd Londres 1988 …'. 
1 Aideite dacistoscést nfgative; on de relâcho.: si ella est affir- | l'òvónement que naus,veneng.ce raconter, daris nne tristesse |“ poréuga Te iii k Konden EES 












s gardes; accomm en rcn 

y prison èt:atnbnentamnsstôt F'atcusé, qui est plaed:f pamsiser see cheveux et sd b rbe nSidvin of Laatg zor iD bei | 
kit de Fasalfe d'audience, voifé par uri tidean,:de | Lau-mortet la Condammnatiórt de Ghiaatgeliiis. perdidwent- com 
_Í bien est graudd'esprit de’jistice et-d'ägetitórqui aninre. le son-- 


pagnós des; huissiers.du tribunaal, ge | profonde. Pendant six ‘mofs, iafgene. dp rde: il, Jaiade li | 

































‘puisbèténtendre, mais non pas hé vól, « suce EL en dlg ‚Tak 
tribunal hui adresse la’ parole, lui expli=j véfain du Câteste- Eunipire, Un fait vérent, que rapportentles |. __ _ fCing pörtr belt toe d aede | a 
st accuab, les charges qui, pèsont sar lui, { Jonrnapx del Inde et de la Chino, SER ene prin | EMO endet Jl 
e, apròsqugl onfaif, paraìtre les:tómoins. | dèmontrë ae depais 1827, t'euipetkir Toonk-Oustg h'arjen| « — »7 tiveflm Pelesmen ad 
vant oh srate qui cache lgenugd s’ouvre , pon | perdù de \"igfleitbiliud de” són cariciêts „“lorsqa'il s'agit do | miagpgud' Anet dert mats: E 
qu'il puisse d he ndité et se. neferde:ensnite. Après J'exeaution des lois. NE OREN BEE ARE (te de 
Vititerfogako PEERS 5 aceuséestamené. par les- gardes |; : Au mois de mai 1845, plusieurs princes daa ranison impé- | Naples …… Gerfifcats Falconat. ee = 
dine coprté distutièe Ri ’ Otraque membre du triba-f riale oût;úté fondamnés ag:supplice de la gtraugslation pour | Pays-Bas. « be active, : ezel 
nat lintefróge à'son eff $ BBeduestions; et c'est ia | avdie fumé ded'opisin, ad. twépris des,fdits imperiaux..A la}, elek: Herre welag Weeds 0 Bek 
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férentes sentengêr,’ par. bijte dé, eirconétalidës’ pärriculières,- 
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den Lúr died q oliel podelances: dn prooòs, il a:óerit en merge: « Que l'on agisse 
nn ERR Boitijdarat devant les magistfefs wt: embmentwar bdits et róglerzants, » Et-malgré leur rang ét. 
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Les Ste Em: Bissé & Ge, à Bruxelles (ancienne maison Thieulan & Ce), ° 


helende 
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Bourse d'Amsterdam du 23 Aerdt. E sa h 


Baren od 












































e 7e Va tf et Comp. t : 





wers ze 


Ls ren: 


1 burse dé Puike! 



























Bourse d'Anvers du 28: r pes 
5» …— Naples, 5%. — Ärd., FR EBFP. — Detú 
Er pinte BW Dee Lots de Beld Conte sj 
en HANGT Beier 
Ae Eosaliens RA: Aorsd: 
zen SEAL — Ep 
Sage OO 
„Mrne dus: 
„hots de fl 


A AE 


‘Porta 











3 








